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Rolf Sprandel (ed.), Die Weltchronik des Mönchs Albert 1273/77-1454/56, München 

(Monumenta Germaniae Historica) 1994, in-8°, 391 p. (Monumenta Germaniae Historica. 

Scriptores rerum Germanicarum, Nova series, 17).

Apres avoir propose dans les MGH (SS. rer Germ. N. S. 15 [1991]) une edition de la 

Kölner Weltchronik (1273/88 - 1376), ecrite par un clerc de l’entourage des archeveques de 

Cologne autour de 1400, Rolf Sprandel nous offre maintenant la Weltchronik des Mönchs 

Albert (1273/77-1454/56), qui s’inscrit sur le plan formel dans la ligne de la chronique de

Cologne. Comme cette derniere, dont eile reprend le modele jusqu’en 1386 et qu’elle pour- 

suit jusqu’en 1456, la »chronique mondiale« est divisee entre une chronique pontificale 

(1277-1454) et une chronique imperiale (1273-1456). Cette Separation nette entre les papes 

et les empereurs s’inspire du procede developpe a la fin du XIII' siede par les Flores tempo- 

rum, et repris ä de nombreuses reprises au XIV'.

A l’instar de la chronique de Cologne, la chronique mondiale s’inscrit dans la continua- 

tion de la chronique de Martin von Troppau, dans laquelle toutefois les recits des vies des 

empereurs et des papes se developpaient de maniere synchronique, sur des pages en vis-a- 

vis. Si Albert a modifie l’oeuvre de Martin von Troppau sur le plan formel, il l’a aussi com- 

pletee de nombreuses autres sources: jusqu’au Concile de Constance, le moine Albert dis- 

pose de trois modeles: Bernard Gui, pour la chronique des papes, Henri de Herford, pour 

celle des empereurs (utilise indirectement par le biais d’un chroniqueur inconnu qu’il nom- 

me papalista) et Gobelinus Person, qui a realise une chronique mixte. Quelques extraits 

proviennent egalement de la chronique de Peter von Herenthal, de celle de Werner von 

Hasselbeke, ou encore d’une chronique des eveques de Cologne. Figurent egalement de 

nombreux extraits des Flores temporum, notamment pour la chronique des papes jusqu’en 

1348. Certains passages temoignent meme d’une Utilisation en parallele de plusieurs chro- 

niques. Pour la chronique des empereurs, Albert semble avoir ete depourvu de possibilite 

de completer son recit des le milieu du XII' siede, jusqu’ä ce qu’il dispose, des la moitie du 

XIII' siede et pour la seconde moitie de ce siede, de la chronique rimee d’Ottokar de Styrie. 

De meme, apres Gobelinus Person, l’auteur semble manquer de sources importantes pour la 

chronique imperiale. Quelques pages sont imprecises dans les faits et abondent d’anecdotes, 

notamment sur l’empereur Sigismond. La periode qui suit le concile de Constance a ete ve- 

cue par l’auteur et il nous offre son propre temoignage; le moine a vraisemblablement eu a 

disposition une copie des collections de decrets, car il integre souvent des phrases d’un des 

textes: ainsi, pour la fin du concile de Bäle, Albert reprend textuellement le programme eta- 

bli par l’entourage de Felix V.

La chronique d’Albert a ete utilisee par Cuspinian, qui la eite explicitement, designant 

l’auteur par le nom de Albertus monachus. Elle est ensuite tombee dans l’oubli.

En redecouvrant cette chronique au debut du siede, Constantin Klein (Die Chronica 

Martiniana des Kölner Notars Albert Stuten, phil. Diss. Berlin 1914) avait identifie son au- 

teur avec un notaire de Cologne, Albert Stuten. Cette identification a recemment ete contre- 

dite par Odilo Engels (Albert von Siegburg oder Albert Stuten? Beobachtungen zu einer 

Weltchronik des 15. Jahrhunderts, in: Studien zum 15. Jahrhundert. Festschrift für Erich 

Meuthen, 1994,2, p. 763-779), qui a demontre qu’il ne pouvait en aucun cas s’agir du notaire 

Albert Stuten, decede en 1456, alors que le codex A a ete termine en 1458. Klein etablit 

qu’Albert est un moine cistercien, rattache au couvent de Saar (aujourd’hui 2d ar). Il rend 

attentif ä la presence, dans l’obituaire du couvent de Heisterbach, d’un Albert de Siberg, 

diaconus, mort le 31 juillet 1483. Siegburg serait ainsi le lieu d’origine du chroniqueur, com

me l’avaient dejä suggere des etudes anterieures a Klein. Rolf Sprandel ne contredit pas cet

te identification, tout en laissant la question ouverte.

La chronique du moine Albert est transmise par deux codex, l’un, nomme A (Brünn, 

Staatsarchiv E 6, c. He 50), est un manuscrit autographe date de 1458 (Scriptus per fratrem 

Albertum monachum MCCCCLVIII. 22. Februarii), qui a appartenu au XV' siede au cou- 
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vent cistercien de Saar. Le second, denomme B (Vienne, Österreichische Nationalbiblio

thek, Cod. 3409), parait etre une copie de A, qui a integre dans le corps du texte les notes 

marginales de A.

Certaines remarques internes au texte indiquent que les chroniques n’ont pas ete redigees 

de maniere lineaire, mais par morceaux: ainsi, comme le mentionne Rolf Sprandel (p. 190), 

la mention Hic nichil defecit ne prend sens que si l’on considere que la seconde partie de la 

chronique des empereurs a ete ecrite avant la premiere. Commence ä Heisterbach et termine 

a Saar, le texte a ete retravaille, repris et complete ä plusieurs reprises. Tout le merite revient 

ä Rolf Sprandel d’etre parvenu a etablir l’ordre et le lieu dans lesquels ont ete redigees les 

differentes parties de la chronique, nous eclairant ainsi sur la genese et la conception d’une 

oeuvre.

Comme le souligne Rolf Sprandel, l’oeuvre du moine Albert merite toute l’attention des 

historiens, car l’auteur, en s’appuyant sur les diverses chroniques, les a retravaillees en pro- 

posant une vision differente de certains evenements. Ainsi il delaisse parfois le point de vue 

de ses predecesseurs, ou juxtapose plusieurs versions. Sa vision du schisme a notamment des 

accents particuliers, car il voit dans cette crise une etape du declin continu de l’Eglise, adop- 

tant en cela un point de vue reformateur. Le recit fait par le moine Albert de l’election d’Ur- 

bain VI semble s’inspirer davantage de l’historiographie avignonnaise que de Gobelinus 

Person, proche de la curie romaine. Albert opere ainsi un veritable travail critique par rap- 

port a ses sources, n’hesitant pas a corriger par exemple les erreurs laissees par Henri de 

Herford (p. 230-231). L’episode de la mort de Boniface VIII est raconte trois fois par le 

moine Albert qui, s’il reprend les recits de Bernard Gui, d’Henri de Herford et d’un dernier 

chroniqueur inconnu, ne neglige jamais de laisser transparaitre son avis; ses sentiments anti- 

fran^ais se laissent ainsi deviner (p. 62 ss). Possedant par rapport a ses predecesseurs un re- 

cul temporel sur certains evenements, il Oriente son recit dans un sens different, ayant eu 

connaissance des suites de l’histoire; il se montre en outre conscient de laisser son oeuvre 

ouverte sur le futur. Pour Rolf Sprandel, l’interet de l’oeuvre est triple: compilateur, le 

moine Albert nous fait egalement part de ses tendances politiques, et sa chronique peut etre 

vue en partie comme le resultat de la fixation ecrite d’un materiel historique oral et anecdo- 

tique. On consultera en outre avec interet l’article de Rolf Sprandel (Schwankende Ge

schichtsbilder. Die Kölner Weltchronik (bis 1376) und die Weltchronik des Alberts Stuten 

(bis 1456) in ihrem historiografischen Umwelt, in: Deutsches Archiv 46 [1990] p. 132-163), 

qui met en lumiere quelques-unes de ces visions divergentes de l’histoire, a travers la chro

nique de Cologne et la chronique mondiale.

L’edition etablie par Rolf Sprandel est impeccable et d’une grande rigueur, tant par la pre- 

cision de son apparat critique que par la richesse de ses notes historiques. L’identification 

meticuleuse des sources utilisees par le chroniqueur rend accessible au lecteur le travail de 

Compilation de l’auteur et souligne la dimension historique de l’oeuvre. Un index des noms 

propres et des termes latins facilitent la consultation.

Martine Ostorero, Lausanne

Harald Zimmermann (ed.), Thomas Ebendorfer. Chronica pontificum Romanorum, Mu

nich (Monumenta Germaniae Historica) 1994, in -8°, XIII-752 p. (Monumenta Germaniae 

Historica. Scriptores rerum Germanicarum, Nova series, 16).

Avec le serieux et les qualites habituels de la celebre collection des Monumenta Ger

maniae Historica, dans la nouvelle serie des Scriptores Rerum Germanicarum (volume 16), 

Harald Zimmermann offre desormais a un large public l’impeccable edition critique d’une 

oeuvre du XVC siede jusqu’ici restee manuscrite: la Chronica pontificum romanorum de 

l’autrichien Thomas Ebendorfer von Haselbach (1388-1464). Depuis plus de quarante ans,


